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Ici et là
VACCINATION EN PHARMACIES : PAS ENCORE À L'ORDRE DU 

JOUR
Annoncé par les autorités sani-
taires, le lancement de la cam-
pagne de vaccination contre le 
Covid-19 dans les pharmacies et 
les structures sanitaires privées 
prévu hier, n'a véritablement pas 
démarré à Libreville. Contacté en 
milieu de matinée par L'Union, un 
des responsables de l'Ordre des 
pharmaciens du Gabon a indiqué 
que les vaccins n'étaient pas encore 

disponibles sur les différents sites retenus. L'opération devrait démarrer 
dans les prochains jours, a précisé la source sans en préciser la date.

UFGSE : LA PROMOTION " ALBERT SCHWEITZER " SUR SON 
PIÉDESTAL

Comme chaque année à pareille 
date, les étudiants de l’Université 
franco-gabonaise Saint-Exupéry 
(UFGSE) de Libreville ont reçu leurs 
parchemins de fin de formation en 
licence professionnelle, de l’école 
d’ingénieurs, masters profession-
nels et des diplômes français en 
master sciences politiques. Cette 
promotion 2019-2020, baptisée 

" Albert Schweitzer ", a couronné 432 lauréats. Présent à cette cérémonie, le 
fondateur de l'UFGSE, Pr Raymond Mayer, a félicité les différents diplômés.

INSALUBRITÉ À LIBREVILLE : LA MAIRIE DU 1ER ARRONDISSE-
MENT À PIED D'ŒUVRE

L'insalubrité qui sévit dans plu-
sieurs quartiers de Libreville et 
ses environs constitue une grande 
préoccupation pour les pouvoirs 
publics. Notamment, les munici-
palités qui peinent à trouver des 
solutions définitives à ce problème. 
C'est le cas de la mairie du 1er ar-
rondissement très impliquée ces 
derniers temps dans la relance de 

la journée citoyenne. Avec un groupe de volontaires, Nestor Zue Obiang, 
le chef de cabinet du maire, initie des campagnes de sensibilisation des 
populations de tous les quartiers de cette circonscription aux méthodes 
de gestion de leurs ordures ménagères. Et cela semble bien marcher.

Par PMM, HNM et CNB
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on ORGANISÉ sous le thème 
“Femmes et médias pour 
une meilleure expres-

sion”, un séminaire-atelier de 
deux jours sur le renforcement 
des capacités des femmes journa-
listes se tient depuis hier à Libre-
ville sous l'égide de l'Unesco et du 
ministère de la Communication.
 Ces assises, auxquelles prend 
part une bonne brochette de 
femmes journalistes issues de 
plusieurs médias nationaux dé-
coulent d'un constat qui fait état 

de la “sous-représentation des 
femmes dans les rédactions, en 
termes de qualité et de quanti-
té”, souligne Hermine Otounga 
Sounia, directrice générale de 
la Communication, qui a ouvert 
les travaux.

Femmes des médias : pour 
une meilleure visibilité

CNB
Libreville/Gabon

Participantes et panélistes à 
l’ouverture du séminaire, hier. 
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LES agents publics de la 
santé, membres du Syn-
dicat national des agents 

de la Santé (Synas), ont organi-
sé vendredi dernier à Libreville 
leur rentrée syndicale. Occa-
sion pour eux de se pencher sur 
leurs préoccupations, à savoir : 
le fonctionnement des hôpitaux, 

Santé : le Synas se déclare préoccupé
Prissilia M. MOUITY

Libreville/Gabon

agents publics… Avant de faire 
un certain nombre de recom-
mandations au gouvernement.
En première ligne dans la riposte 
contre le Covid-19, le personnel 
soignant membre du Synas s'est, 
entre autres, interrogé sur la dé-
cision de la Première ministre 
de suspendre les présalaires des 
agents publics, le sous-effectif en 
personnel soignant devenu alar-
mant dans les hôpitaux publics. 
Selon Franck Biyogho-Bi-Mba, 
président du Synas, " l'hôpital 
public est devenu l'ombre de lui-
même. Il manque de tout (alcool, 
gants, compresses, seringues, 
médicaments, etc.). Où vont les 
recettes produites par les hôpi-
taux ? ", s'est-il interrogé, entre 
autres.
En tout cas, le Synas dit attendre 
que le gouvernement puisse ré-
gulariser avec diligence les situa-
tions administratives du person-
nel de santé.

le déficit en personnel soignant, 
la suspension des présalaires des 

Franck  Biyogho-Bi-Mba (c), président du Syndicat national 
des agents de la Santé, lors de la rentrée de leur organisation.
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DANS le cadre de la 2e 
édition des activités de 
Novembre bleu, le mi-

nistre de la Santé, Guy-Patrick 
Obiang Ndong, a procédé hier 
au Centre hospitalier univer-
sitaire de Libreville (CHUL), 

au lancement de la campagne 
de dépistage contre les cancers 
masculins. En présence du DG 
de cet établissement, Marie-Thé-
rèse Vané Ndong-Obiang.
Après l'intervention de cette 
dernière qui a remercié le mi-
nistre de la santé pour cette 
initiative, le SG de la société 
gabonaise d’urologie, Dimitri 
Mbethe a indiqué que "l’objec-

tif est de réduire de moitié le 
nombre de décès liés aux cancers 
masculins".
Et Guy-Patrick Obiang Ndong 
de souligner que "les résul-

tats obtenus en 2020 nous ont 
encouragés à continuer cette 
campagne de sensibilisation et 
de dépistage afin de traiter ces 
pathologies plus tôt, dans le but 

de sauver des vies. Pour ce faire, 
cette année, les 1 000 premiers 
hommes bénéficieront de la gra-
tuité totale de la prise en charge 
des différents examens".

Novembre bleu : briser le 
tabou

Hans NDONG MEBALE
Libreville/Gabon

Les officiels au lancement de Novembre bleu, hier au CHUL.
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